Après une avance de 100 kilomètres 


LES RUSSES ONT PRIS 


le port de Tallinn 


«et sont entrés pacifiquement à Helsinki 


MOSCOU, 23 septembre. — Hier, l'armée rouge a pénétré dans 
deux capitales. Si l'occupation d’Helsinki s'est déroulée sans combat 
et n'a eu lieu qu'en exécution des accords d’armistice signés mercredi 
dernier à Moscou, la prise de Tallinn, capitale de l’Estonie, par contre, 


constitue un exploit militaire de grande envergure, 


Les troupes du maréchal Govorov, 


ui se trouvaient dans la matinée de 
Jeudi à environ 190 kilomètres de la 
ville, ont déclenché, hier à l'aube, une 
ét ont effectué, en 
un bond de 76 kilo- 
mètres. Les Allemands ont été littéra- 
lement balayés par l'armée rouge ar 
dans 


grande offensivi 
une seule journé 


a fait une entrée triomphal 
capitale balte, La prise de 
deine à la flotte soviétig 
ul 


chapper. 
Riga résiste encore ! 


le, se poursuit avec acharne- 
du général Maslenni- 
kov ‘ont pénétré dans les défenses 
avancées de la ville et luttent A l'ar- 
me blanche avec lea Allemands kri 
défendent le terrain pled à pied. 
chute dè Riga semble imminente. Les 
capitales des trois pays baltes seront 
ninsi libérées. On sait, en effet, que 
Kaunas, capitale de la Lithuanie, se 
trouve depuls plusieurs semaines aux 
mains des Russen. 

SI un calme relatif a régné hier dans 
le secteur Mitau, il n'en est pas de 
même dans la région de Valga. Les 
Russen sont A nouveau passés à Int- 
taque, s'emparant de 60 localités. La 
tenaille ae reforme sur les restes des 
30 divisions de l'armée allemande de 
la Baltique. 

A Varsovie, la batallle se pours sit 
dans las rues de la ville et les cóin- 
nes soviétiques franchissent librement 
la Viatule en de nombreux points. Les 
troupes du maréchal Rokossoveky ont 
effectué leur Maison avec lea éléments 
polonais combattant sous lea ordres du 
général Bor, 

Plus au Sud, à la frontière tchéco- 
slovaque, l'armée rouge livre de durs 


ette ville 
une base 
et priva l'ennemi d'un des der- 
niers ports par lequel Il poyvait s'é- 


triotes sont 
et leur chef, 
s'était rendu A Moscou 
un plan d'action con 
er son pays. Une offi 
it donc ente sur ce front. 


Prise d’Arad 
BP igen Ge 


avance vietorieuse. Hier, elles se sont 
emparées de l'importante ville d'Arad, 
occupent, en outre, 50 localités, dont 


lus qu'à 3 kilomètres de la Hongrie 
et A 48 kilomètres de Szeged, deuxième 
ville hongrolse, qui a été récemment 
hombardée violemment par Vaviatión 
russe. Devant les blindés et les cosa- 
ques de Rokossovsky s'étale mainte- 
nant la grande plaine hongroise, n'of- 
frant aucun obstacle naturel Jusqu'à 
Budapest. 


Un ivrogne lance une grenade 


Quatre blessés 
Dans un débit de vin 12, rue de Be- 
zons, à Courbevoie, un individu in- 
connu, en état d'ébriété, a lancé une 
grenade sur la chaussée, 4 passante ont 
td blessés et transportés A UDOpItAL 
ford. 


Kidnapping 


Doux individus armés ont fait irrup- 
tion 11, villa Vauthier, A Saint-Manr, 
dans l'appartement occupé par M. Hu- 
gues Lefèvre, Agé de 30 ans, qu'ils ont 
enlevé dans une auto. Ils sont partis 
dans une direction inconnue, 


LA RÉORGANISATION 
des pouvoirs publics 


(Suite de la première page) 


En outre, M. Tanguy-Prigent a fait 
adopter une ordonnance sur le remem- 
brement des propriétés dont les limites 
ont été confondues du fait de la guer- 
re. 11 s'agit des propriétés des Arden- 
nes, de la Meuse, de la Meurthe-et- 
Moselle, qui avalent été réquisition- 
nées par les Allemands et organisées 
on vaste exploitation d'Etat. Les an- 
cions propriétaires y travaillaient com- 
me ouvriers dans les conditions les 
pius dures, L'ennemi aveit supprimé 
imitos et barrières. On va rendre à 
chacun la même étendue de sol, mals 
en procédant en même temps à un 
remembrement qui donne: atisfaction 
À tous pulaque les propriétés ne seront 
plus morcelées. 


Le licenciement 


des agents contractuels 

M. Parodi, ministre du Travail, a 
présenté un texte qui a été adopté, 
relatif au licenciement des yes en- 
fase contractuellement par Vichy. On 
leur avait promis, sous Pétain, une 
forte indemnité en cas de licenciement. 
Ceux qui auront été reconnus coupa- 
bles de menées antinationales, seront 
licenciés sana indemnité, 


La remise en état de nos ports 

M. René Mayer a inspecté les ports 
de Rouen, du Havre, de Dieppe et de 
Fécamp. Yi a rendu compte de son 
voyage et des premières mesures pri- 
poate lui pour l'utilisation de ces 
ports. 

Ce n'est pas une tâche facile, Un 
grand nombre de nos ports ont été 
terriblement touchés ; certains ont été 
systématiquement détruits par les Al- 
lemanda, Mals on espère pouvoir, dans 
un délai assez bref, les remettre par- 
tiellement en état. 


Les Milices patriotiques 


M, Tixier, ministre de l'Intérieur, 
emplolera la formation des « milices 
patriotiques » pour suppléer tempo- 
ratrement au manque d'effectifs dans 
a police. 

nfin, M, Teitgen, ministre de l'In- 
formation, n entretenu le gouverne- 
ment de la situation du papler-journal 
et a exposé les mesures qu'il compte 
prendre sl cette situation ne peut être 
améliorée A bref délai, 

M, Pelabon, chef des services spé- 


LES ENGAGEMENTS 
dans les troupes coloniales 


Les jeunes gens désireux de servir 
Gans les troupes coloniales peuvent 
s'adresser aux bureaux de recrute- 
ment de Paris (boulevard Brune ou 
boulevard Mortier) pour y contracter 
des engagements pour la durée de la 
guerre ou à long terme au titre du 
service général dans les troupes colo- 
niales (Centre d'organisation des 
troupes coloniales de la caserne Cll- 
knancourt). l 


clnux d'Alger, a été nommé directeur 
général de la Sûreté et M. Combes 
préfet hore-classe et inspecteur géné 
ral des camps d’Internement, A cet 
égard, rappelons que M. de Menthon, 
ministre de la Justice, a toujours 
répété qu'il ne voulait pas que les 
camps  d'internement fussent- des 
camps de représailles, mals simplement 
des lieux of solent surveillés tous les 
individus qui auront à être jugés. 
M. Combes aura pour tâche de faire 
respecter cette consigne. 

fardi prochain, nouveau Consell des 
ministres, 


— J'aurais peut-être mieux réussi comme peintre 


LES LOCATÄIRES 
des appartements réquisitionnés 
par les Allemands 
doivent être réintégrés 


De nombreuses doléances nous Ar- 
rivent au sujet de réquisitions effec- 
tuées ces jours derniers, et tout parti- 
culièrement de réquisitions d'appar- 
‘Depuis tre de ngmbreux I 

uis quatre ans de nombreux lọ- 
cataires avalent été mis A la porte de 
leurs appartements par les Allemands 
t vivaient qui chez des parents, qui 
hôtel, voire chez des amis, jusqu'à 


étalent tous 
reusement pas 
même 


combats dans les Carpathes. Les pa- 
prêts A passer à l'action 
le général Viest, qui 
étudier 
lent de 


les forces du ma- 
ursuivent leur 


8 stations de chemin de fer, Les élé- 
ments avancés russes ne se trouvent 
La batalile pour Riga, capitale de |p! 


COMMISSAIRE 
DES GRANDES-CARRIERES 


Dufour 

qui avait fait fusiller 
80 Français, dont Mederic 
est arrêté ; 


Tu 
Leclere ? 
— Oul... Qu'est-ce que vous dési- 
rez ? 

— Pas d'histoire, monte chez toi 
Ce matin, à l'aube. Devant le 125 
du boulevard de Charonne, un 
agent du Bureau special militaire 
du lieutenant Content vient de re- 
pérer la silhouette voutée de Jean 
Leclerc, signalé au Service comme 
SNKK. 

Lihomme ne fait pas de difficul- 
té : un placard ouvert : l'uniforme 
est ià ! 

Tout à l'heure, interrogé au 2 de 
la rue de Grammont, par le lleute- 
nant Content, Vaspirant Porphire et 
Mme Lefèvre, il pleurniche : 

— Je vous assure, messieurs, quel 
vous faites une erreur judiciaire. 
Une erreur judiciaire ! Un Fran- 
gals qui s'est mis délibérément au 
service de l'Allemagne... 

Une porte s'ouvre. Un 
passe la tête. 


t'appelles bien Jean 


FFL 


Le commissaire Dufour 


Mon lieutenant, est-ce que 
vous voulez voir maintenant « le 
gros » ? 

— Le gros.. Qui est-ce ? 

— Ca, c'est une prise sérieuse. 
I s'agit, en effet, du fameux com- 
missaire Dufour, pendant l'occupa- 
tion commissaire des Grandes-Car- 
riöres, qui a fait fusiller 80 Fran- 
gals, dont le grand chef de la Ré- 
sistance, Médéric. 

Dufour entre : pesant, titubant, 
appuyé sur un Fi qui le sou- 
tient, les yeux rouges 

— Ce n'est pas tout, dit Mme Le- 
fèvre ; voulez-vous voir une bonne 
française ? 

On fait entrer une fille brune, 
mince, assez jolie ; elle mord ses 
lèvres pour ne pas pleurer. Elle 
s'appelle Martha Massin, 18, rue 
Mazagran ; fut une fidèle agente 
de la Gestapo et livra un nombre 
encore indéterminé dé Français 
aux services de M. Himmler. 


ON ARRÊTE 


Il ne faut 


pas avoir 


trop peur du nouveau 


Il existe un état d'esprit assez 
de Français. 


par PIERRE BÉNARD 


particulier chez un certain nombre 


lisese disent volontiers révolutionnaires. 


Mais on doit bien reconnaître 
que s'ils souhaitent la Révolution 
avec une sincérité qu'il serait in- 
juste de mettre en doute, ils veu- 
lent cependant qu'elle ne les gêne 
pas trop dans leurs habitudes. 

Tout le monde est ravi de la libé- 
ration de Paris. 

Beaucoup, cependant, sont tentés 
de penser qu'on aurait pu choisir, 
pour cette opération, un autre mois 
que le mois d'aoút qui est, d'ha- 
bitude, consacré aux vacances. 
_Certes, on a acclamé le magni- 
fique soulèvement des F,F.l. et l'ar- 
rivée foudroyante de l'armée Le- 
clerc, mais si on est heureux que 
ces deux événements aient bousculé 
la Wehrmacht, on est tout près de 
regretter qu'ils aient, en même 
temps, bousculé des projets de vil- 
légiature longuement máris. 

On aurait préféré que tout cela 
se passät un peu plus tôt ou un 
peu plus tard. 

Et on ne peut pas en vouloir à 
quelques braves gens d’avoir, avant 
tout, ce souci de leur commodi 
puisque gouvernement lui-même, 
en interdisant la parution des jour- 
naux le dimanche, a décidé qu'il 
serait indécent que quelque chose 
se passät au cours de la journéé 
vouée au Seigneur. 

Le’ bourgeois français et tous 
n'habitent pas le XVI" arrondisse- 
ment, dit volontiers : 


— Il faut que qa change. 
Seulement, il a peur du nouveau. 
Il veut bien des réformes, à con- 
dition qu'elles ne soient que des 
consécrations. 
Il accepte des changements de 
titre. 
‚Il a peur des changements de 
vie. 
On dirait que cette portion de 
l'opinion française est seulement 
réactionnaire, qu'on se ferait une 


Tout cela, d'ailleurs, ne date pas 
d'aujourd'hu : 

On a dit que l'instabilité minis- 
térielle avait fait, avant la guerre, 
notre malheur. 

Pourtant jamais un pays n'a 
connu, au fond, pendant vingt-cinq 
ansppune telle continuité de gou- 
vefnement. 

. L'ennui, c’est que les hommes 
installés à ce gouvernement étaient 
mauvais. 

En Allemagne, l'accession au 
pouvoir d’Hitl renversait brus- 
quement le cours de la vie pu- 
blique. 

De l'autre côté de l'Atlantique, 
l'élection de Fran Roosevelt. 
donnait à la politique américaine 
une orientation nouvelle. > 

Pendant ce temps, en France, 
avec une monotonie alternée, Ca- 
mille Chautemps.succédait à Pierre 
Laval et Pierre Laval à Camille 
Chautemps: 

On a pu se rendre compte de- 
puis, que Laval où Chautemps c'é- 
tait bel et bien la même chose. - 

_I n'y a jamais eu, pendant vingt- 
ein 
nistérielles en France. 

Des gens habiles avaient seule- 
ment établi un roulement. 

Pourtant, des personnages ap- 
partenant au monde des affaires, 
semblent déjà regretter ce temps 
trop bien réglé. 

Il y a de braves types qui ont 
la nostalgie de Georges nnet 
comme d'autres peuvent l'avoir de 
la grande Lulu, 

n'est plus une opinion. 

C'est un vice. 

Des banquiers, des gros commer- 
çants, vous disent, aujourd'hui 

— Mais enfin, ce gouvernement 
ne peut pas durer. Vous avez lu 
la liste de ses membres. Personne 
ne les connait. 


raison. 
Elle est, hélas ! conservatrice. 
Comme s'il y avait encore quel- 
que chose à conserver ! | 


C'est pourquoi nous, nous leur 
faisons Confiance, 

Parce que les autres, justement, 
on les connaît trop. 


La question des réparations 


(Suite de la premiere page) 


Rien ne saurait mieux tro com- 
paré, à notre avis, À cette < avarle 
commune >, que In guerre actuelle, où 
chacune des nations alliées a apporté 
sa part de sacrifices pour le sauve- 
tage.de ce bien collectif qu'est notre 
civilisation. 

Par conséquent, la question des 
dettes et réparations pourrait fort bien 
être régiée dans l'esprit qui a inspiré 
le règlement des avarles communes, 
et très précisément de la façon sui- 
vante : le total des frais de guerre, 
comprenant la remise en état de ce 
qui a été détruit, serait établi pour 
chacune des nations alliées, et le total 
général formerait la me globale 
des versements qu'auraknt à effec- 
tuer, non pas seulement les nations 
alliées, mais encore les nations enne- 
mies, la part de chacune étant déter- 
minée au prorata de sa richesse réelle 
au lendemain de la cessation des hos- 
tilités. Un organisme international, 
genre Banque des Règlements Inter» 
nationaux, serait chargé des modali- 
tés techniques d'encaissement et de 
répartition des sommes perçues et dis- 
tribuées à ce titre. 

De la sorte, en les échelonnant sur 
un certain nombre d'années, les contri- 
butions atteindraient un ordre de 
grandeur suffisant pour permettre aux 
nations les plus touchées de rebätir 
qui a été détruit. Le maximum possi- 


des espionnes, un escroc, un gendarmé 


MAIS ON LAIS 


M. Louis 


M. Charles Lulzet, préfet de police, 
a ordonné hier l'arrestation de Loui 
Verdier, directeur général de la Socié- 
té des moteurs Gnöme et Rhône gu 
a été réhendé ‘au siège di ette 
entreprise, 150, boulevard Haussman 

Pujo aurait dû démissionner 

De source bien informée, on aj 
prend que le général Pujo aurait a 
démissionner de la présidence de la 
compagnie Alr-France, 

Cette démission aurait pour motif 


Dans le Havre qui renaît 


(Suite de la première page) 


La plupart des Havrais étaient 
persuadés que les Allemands ne se 
défendraient pas longtemps et, 
n'ayant plus le temps — ni le droit 
— de quitter la ville, car leur exode 
aurait risqué d'entraver l'avance 
des troupes alliées, ils se dispo- 
saient À aider celles-ci de leur 
mieux, 

Quant aux Allemands, de cons- 
tants duels d'artillerie les mainte- 
naient dans les fortins et les block- 
haus dressés par eux un peu par- 
tout sur la ceinture de la ville et 
principalement sur le port, les 
quais et le rivage de Sainte. 
Adresse, 

Le mardi 5, vers 17 heures, des 
panaches de fumée s'élevèrent dans 
le ciel, formant un rideau de 20 ki- 
Jométres de long. Les Canadiens 
attaquaient.. Le vent ne portant 
pas, nous n’entendions rien du va- 
carme effrayant qui secouait la 
ville, J'ai assisté impuissant A la 
pulvérisation du quartier que j'ha- 
bitais. 

Les batteries allemandes du port, 
harcelées, s'étaient tues peu à peu. 
Mais celles de Granville et de la fo- 
rät de Montjeon, de Sainte-Adresse et 
de la forteresse Intérieure conti- 


Imprimerie au journa 
Ds 
100, rue Réaumur 
L'admiistrat provis 
directeur technique 
MARY. imprimeur, 


RE 


bardement secoua les cantonnements 
allemands À l'ouest et A l'est de la 
ville. C'était le coup de grâce. Un 
ultimatum suivit. 

Sur la petite place de Galneville, las 
habitants purent assister au specta- 
cle singulier d'un détachement alle- 
mand allant au-devant d'une section 
canadienne. Les soldats se firent 
face, se présentèrent les armes et, 
s'en détachant, le commandant alié 
et le commandant allemand défendant 
Le Havre s'adressèrent la parole d'un 
ton cassant : 

— Nous ne capitulerons Jamais, ré- 
pondait l'officier hitiérien. 

L'assaut fut alors ordonné. A la 
suite d'une Intense préparation d'ar- 
tillerie, les chars déboulérent sur la 
ville de toutes les hauteurs la sul 
plombant, et firent une brèche da 

défense allemande. 
points d’appul alle- 
o lundi ma- 


Les derniers 
mands cédèrent alors st 
tin A 9 heures, les tanks 
une colonne d' 
firent irruption par la rue Clovis. 
Suivant la rue Aristide-Briand, ils 
allèrent prendre position sur :a place 
de l'Hôtel-de-Ville et de là. Adlogs- 
rent les derniers Allemands retran- 
chés dans ce quí restait du Lycée 
de jeunes filles Le nettoyage du port 
et des autres. quartiers s'accomplit 
en un minimum de temps. Le lende- 
main matin, la garnison allemande 

laissant 8.000 prisonniers 


rivé avec eux di 
ver une population, en deuil qui. en- 
core sous l'em du cauchemar 
vécu, ne réalisait pas bien sa déli- 
vrance, 

Cependant, sur les ruines encore 
fumantes, les premiers drapeaux tri- 
colores étaient hiess... 


Les soldats anglais 
apportent lear aide 


Le jour même, à Rouen, le général 
Crerar et le Major Général Walford 
remettaient solennellement au noi 
veau maire du chef-lieu, M. Guy Moi 
tier, une plaque commémorant la dé- 
Hvrance de sa cité. 

Et le commandant de la 1% armée 
canadienne déclarait : 

— Nous prenons la résolution 
de continuer, dans les années de 


paix, cette communauté de but 
et de volonté dans le sacrifice, 
afin de réparer les ravages de la 

ierre et nous assurer à tous une 
Engue dre de paix et de justice. 


gars en kaki ensevelissaient les restes 
de quelques. victimes dans les tra 
chées-abris. D'autres survelllalent les 
prisonniers allemands employés au dé- 
minaf 

Au hasard de nos pas, nous en avons 
rencontré réparant les conduites d'eau 
et de gaz, et, sur la place Thiers, c'est 
un système de filtres et de bassins de 
caoutchouc, installé rapidement par le 
énie, qui distribuait l'eau potable ces 
jours derniers. 

> Donnez-moi cent cinquante hom- 
mes et vous aurez à nouveau l'eau dans 
vos maisons avant deux Jours, assu- 
rait samedi le lieutenant G. D. Smith, 
ingénieur anglais que nous avions con- 
au avant la guerre A Paris, où il ins- 
tallait les imprimeries des journaux. 

Ce Londonien, membre du club des 
« Gastronomes de Paris », préfère le 
Chambertin A « l'aqua simplex », mals 
il estime que le problème de l'eau est 
le plus urgent pour le Havre. 

Et de fal à la célérité de 

la grande ville, plus 

meurtrie qu'aucune autre grande ville 
de France, a aujourd'hui de l'eau qui 
lui manquait. Les épidémies ont été 
enrayées A temps. L'eau a falt de nou- 
veau tourner cette semaine les turbines 
de la centrale électrique et la vie re- 
mait peu à peu dans la cité martyrisée. 


SE ÉCHAPPER 


Renault 


l'activité ministérielle du général Pujo 


ous le régime de Vichy. 


Louls Renault, « le 

lancourt >, qui fabriq 
l'ennemi, ‘s'est réfugié A Madri 
l'incompréhensible lenteur de la jus- 
tice lui a laissé le temps d'arriver, 


Trois espionnes 

Le colonel von Gossel de la Luftwaffe 
se livrait à Vesplonnage en France, et 
avait pour maitresse une veuve de 52 
ans, Mme T..., dont le mar! a été tué 
au champ d'honneur durant KE 
139-40. Le capitaine Le Bris, juge d'ins- 
truction, au premier tribunal militaire 
de Paris, vient d'arrêter la veuve T..., 
sa fille Mile T... et une smie de celle-ci; 
toutes trois sont inculpées de trahison. 
Le colonel qui, naturellement, a dis- 
paru, était inculpé d'espionnage. 


Ua PR. Pik. 


Le capitaine Cautenot, juge d'ins- 
truction au premier tribunal militaire 
de Paris, vient de faire arrêter un cer- 
tain Saunier, qui a réussi à egeroquer 
à des israélites une centaine de mil- 
ren len par pres oH 
a quí it pour le compte 
du P.P.F. et qu'il n'aurait touché 
qu'une minime concession personnelle. 
Des renseignements de police affirment 
que Saunier seralt l'amant de Josseline 
Gaël. 

Un colonel en retraite 

qui avait repris du service... 

M. Berry, juge d'instruction, chargé 
comme on le salt, des dossiers 
des miliciens et de la L.V.F., va blen- 
tôt interroger un colonel de gendarme- 
rie en retraite : es re A = 
de 63 ans, qui dlı en Haut vole 
de vastes opiriias contre le maquis. 

Le colonel Lelong, qui est actuelle- 
ment détenu à Drancy, a été mis à la 
disposition de M, Berry. 

L'intérieur annonce ce matin deux 
arrestations : celles de Boussil Pierre, 
ingénieur agronome, et Reteaud Louis, 
retraité du Ministère des Colonies. 


Les réunions du M. L. N. 


Le Mouvement de Libération Natio- 
nale organise une grande réunion 
publique lundi 25 septembre, A 21 heu- 
res, au Cinéma Mozart, 49, rue d’Au- 
teuil (XVI). 

Cordiale invitation à tous. 

Contrairement à ce que nous avions 
annoncé, la réunion du mardi 26 au 
Suffren-Cinéma (70, avenue Suffren), 
à 18 h 30, n'aura pas lieu. 

BTE SERIE 
7 7 
Services d'autocars 
au départ de Paris 
Ai — 

Les tri rts Citroën reprendront 
leurs services réguliers de voyageurs : 

A dater du lundi septembre, sur 
les lignes Paris-Compiègne et Paris- 
Les Andelys ; 

A dater du mardi fentes sur 
les lignes Paris-Beau et Paris- 


Rouen. 
Pour, tods renseignementa, télépbo- 
ner à Botzaris 


ble d'équité serait ainsi atteint ; les 
nations les plus riches ou les moins 
frappées fournissant un effort plus 
considérable que les nations pauvres 
ou plus éprouvées. 

‘va sans dire que nous présentons 
tci ce projet A titre de suggestion — 
et cela d'autant plus que nous somm 
actuellement plus où moins pri 
d'informations sur les projets qui a 
ront pu être envisagés par nos Alliés 
au cours de ces dernières années, 

Mais il n'est pas un Français qui 
ne sente combien la justice et l'équité 
dans cette question des dettes et des 
réparations ont d'importance pour 
notre pays, si cruellement frappé 
pour avoir été le premier, avec la 
Grande-Bretagne, à tirer l'épée pour 
une cause mondiale, 


paas 
LÀ 


Les Rugbymen 


Paris -R. A. F. 


ans, de véritables crises mi-f d 


LAVAL 


avait interdii 
les Prophéties 


de Nostradamus 


parce qu'elles parlaient 
d'un vieillard « moqué de tons » 
et « d’un général revenu 
en triomphateur » 


11 y a quelques mois, par une int 

'entíon personnelle, Pierre Laval fa 
retirer du commerce et interdi 
l'édition 


Le docteur de Fontbrune s'appelle 
en réalité Pigeard de Gurbert et vit 
tranquillement A Sarlat. Cet homme 
de science, qui a donné la mellieure 
traduction des commentaires nd 
initié, a maintenant la réputation d'i 
devin, En tout cas, et pendant la 
guerre, il a manifesté 

une résistance active qui 


de nos Jeunes camarade: 

Dans son livre sur N 
docteur Fontbrune-Gurbert prévoyait 
un assaut par l'Afrique, l'entrée des 
futurs vainqueurs en Itali 
versée de l'Italie, de grandes batailles 
aériennes, puis terrestres sur le sol 
de la France (à Poitiers st à Belfort, 
singulièrement). Enfin le malheur de 
la France «sous un vieillard qui 
rait ensuite méprisé» et, dit le texte 

de »; le sauve. 


chapitre annonce  l'écroulement 
l'Allemagne et sa division. On avou: 
que ce n'est pas trop mal. Le docteur 
Fontbrune et son ami Nostradamus 
sont vengés .. et nous aussi | 


LE RAVITAILLEMENT 


Les titres d'alimentation 
du mois d'octobre 


Les titres d'alimentation d'octobre 
sont mis en distribution aujourd'hui 
On pourra les retirer dans les mairie 
Jusqu'au 1% octobre inclus, entre 9 h. 
e à 


Da savon pour les « E » 


Le savon est rare en raison de la 
pénurie des transports, Nous croyons 
savolr que l'on envisage cependant 
une prochaine distribution de 100 gr. 
de savon américain A 72 0/0 exclusive- 
ment aux enfants contre le ticket n° 1 
de la carte de savon E de septembre. 


Une protestation du C.0.M.A.C. 


Le C.0.M.A.C. etgyétat-major national 
des F.F.I. ont été IMformés de l'intention 
de M. le ministre de la Guerre d'installer 
un de ses services dans len locaux qu'ils 
ont occupé pendant et depuis l'insurrec- 
ton, 

Le C.O.M.A.C. s'étonne d'une’ telle me- 
sure. 

Le C.0.M.A.C. rappelle qu'il est un or- 
ganisme dépendant du Consell National de 
a Résistance, considéré par tous comme 
conseller politique du gouvernement, 

Le C.O.M.A.C. et l'état-major national 
reçoivent journellement des officiers venant 

diverses régions 


cevoir que de leur 

C'est done r 
Nationale de 1 
geanta des F.F.I les moyens de remplir 
leur mission. 

Par ailleurs le C.O.M.A.C. rappelle qu'il 
attend une réponse À sa demande d'entre- 

le ministre de 


permettra de 


écossaise dont les 
rafraichissants se mêlent parfois en 


{theatre français. 


les Sprenncnes 


gaies et des sombres drames : 


« C'est le régime de la douche 
jets chauds ou 


un flot tiède, bien tiède et qui, ce- 
pendant, ravit un public à l'esprit 
si jeune qu'il passe, comme les en- 
fants, du rire aux larmes, presque 
sans transition. 

Pour sa réouverture — à la lu- 
miére du jour — le Grand-Guignol 
a inscrit à son lasse de re- 
prises au succi aussi éprouvé 
qu'éprouvant, un acte amusant et 
délicieux, Nounouche, d'Henri Du- 
vernois, que les nazis bannirent, 
pendant quatre ans, de la scéne el 
de la librairie, parce qu'il avait le 
malheur de n'être pas tout à fait 
aryen ; c'est une étude de la ty- 
rannie qu'exerce une vieille domes- 
tique dévouée sur son maître dont 
elle fut la nourrice (jouée avec ta- 
lent par Mme Andrée Brabant, ex- 
vedette du cinéma muet); et c'est 
par des moyens très simples, donc 
infaillibles, que l'auteur de la 
< Guitare et le jazz-band » sait 
susciter dans le public une émotion 
à la fois gaie, généreuse et tendre, 
peut-être l'une des meilleures parts 


Micheline Presles 


chante en anglais 


à la Radio française 


Le tour de chant 


Presies débute, on effet, comme 
chanteuse sur les ondes dn la Ra- 
dio-Frangalse. Elle chante en an- 
lais au cours he émission ré: 


mble tente: 


i 
bien dans « Night and day » que 
dans « In my solitude ». 
Micheline Presles doit cette heu- 
reuse formation au Jeune ténor 
Bernard Leford, qui lu? donne de- 
puis quelques mols des lecons de 
chant. 
Mai: 
pas moins inca 
la moindre conversation avec un 


Tommy. 
I) ost Vrai que l'habit fait le 
. 


moine... 
M. Abram à l'Odéon 


M. Aldebert est, comme nous l'avons 
annoncé hier, chargé de mission à 
l'Odéon. En fait, il semble bien que 
non ambition est de voir M, Abram re~ 
prendre sa place à la tête du arcond 
Les acteurs de la 
maison, réunis hier après-midi pour 
l'élection du Comité d'Entreprise el 
qui attendaient MM. Salaorou el Jean 
Louis Barrault, virent arriver à leur 
lage la directeur du Palais de Chail- 
lot qui ne leur cacha pas que son rôle 
constatait surtout à être « liquida- 
tour > de la gestion Rocher, ot son 
espoir de céder bientôt la place à son 
ami Abram. Cette solution semble 
Yaillaurs recueillir l'approbation du 


régler toutes les questions en suspens, 


ports 


vedettes du cinéma. Micheline |” 


ALL LL LL LL LL LL LL LA 
Au Grand-Guignol. - NOUNOUCHE, un acte d Henri Duvernos 


Le Grand-Guignol demeure fidèle à l'alternance des comédies 


de l'homme, parce qu'elle part du 
cœur, et cela sans jamais s’enliser 


dans la < souriante philosophie 
boulevardière ». 

Ainsi, entre deux séances d'an. 
goisse et de torture, l& Grand. 
Guignol a célébré la Litération d 
la manière la plus heureuse, en dé 
livrant de la prison hitléro-vichys. 
soise, l'œuvre si humaine, si vraie 
et toujours si vivante du grand et 
charmant écrivain que fut Henri 


Duvernois. 
e INTERIM, 


Fred Astaire, Jack Hilton, 
et les meilleures attractions 
françaises dans un même 
programme pour les soldats alliés 


in, à 20 h. 15, à l'Olympia, 
la premier gala gratuit de music-hall 
röservd exclusivement aun troupes 
allides aura lien sous la présidence 
des autorités militaires alliden et de 
nombreusess personnalités du gouver- 
nement francais. 
Les music-halle anglais ot américain 
envoient spécialement leurs plus gran. 
des vedettes : Fred Astaire, Jack Hil. 
ton, Gertrude Lawrence, Willy Shore 
Le music-hall françois sera représenté 
par ses meilleurs éléments : Django 
Reinhardt, lex Craddock, lea Pierro. 
tvs, Florence et Frédéric, Paul Ber. 
ny, les Canovar, Pipo et Rhum, Mau. 
rico Paquet, Jacqueline Figua, Tosca 
de Lao, le Mallet Avila et le Freno) 
Cancan. 
L'oronestre de l'Olympia sera dirigé 
par Fred Mélé. 
k Ce soir, réouverture du Casino 
Montparnasse avee Robert Roca, Vor 
chestre Léo Valli, Fraciana et Jacque. 
Une François, 
# La Compagnie den Sept et Is 
Theatre da Poche retiennent la dat 
du vendredi 29 septembre pour la ré. 
ition générale de Un voyage dan 
in nuit, de Christiansen, que réalise 
Jean Vilar. 
% Le Grand Poucet, de Claude-An. 
drá Puget, fera la réouverture du 
Théâtre Montparnasse, avec Alexan: 
dre Rignault ot Marguerite Jamola. 
+ Une délégation des syndicate du 
Théâtre se rendra, le lundi 25 septem. 
bre, à 11 h., sur la tombe du comédien 
Georges héros de la résistance, 
fuaid par len Allemands lo ? mart 
1944, Le rendar-vous a Hau au eime 
tière d'Ivry. 


PROGRAMMES 


THEATRES 
Ambigu. 
Oltehy- 
Etolle, 15 h.. 10 h. 
Grand-Guignol, 15 h. Le viol, 
Potla, Sam, 15h, D, 15-16 h. 2 «Mr» Mme, 
a du solon, 


Tombeau Ach, 


MUSIC-HALLS 

Casino Monto, 15-20 h. Las Valli, R. Rocer 
Folles-Melloville. 15-18 h. Chanteur X, attr. 
Lanery. 15 h. Nain Plerral, Marry Dressel 
Lunn-Park, 14 h. 30, Music-hall, attrae 

Danoing, Dim. 15-17 h. Variétés, 
Mayol, 15 h. Plaisirs de Paris, revue. 20h 

R. Souplex, Roméo Carlès (Belette). 
Petit Casino. 16 h. Attractions. 


CIRQUES 
Nouv, Cira. (Pte Maillot). 18 n. Nouv, pr 
CABARETS 
Kn Majesté. 17h. Thé dans, 21 h. Cab. dan 
CINEMAS 


Gaumont, 18 à 21 h. France-Libre astuni 
jormandie. 18 à 21h. France 


j. Mula clos, 


personnel et des artistes. 


Là où Antonin Magne gagna trois fois 


éleve” CAFFI part favori 


6” DERNIERE 


'aramount, 12 à 21h, France 


y 


Le duel Howel-Rolant 


© clé du match 


Hospital 247- Métro 


I est vraiment dommage 
que les communications ne 
fonctionnent pas demain, car 
il y aurait eu foule au stade 
municipal de Saint-Denis, 


ori 
bymen dion; 

net et Lucien Vallet, ainsi que 
le secrétaire de la F.8.G.T, 
Delaune, fusillés par les Alie- 
mands en 1942. 

L'équipe de rugby de 
l'Olympique, où manquent en- 
core son capitaine le Blarrot 
Cazala et un certain nombre 
de méridionaux, n'aura 
ses aises devant celle du 
Star qui est déjà en condi- 
tion très présentable, mais la 
rencontre sera sürement plal- 
sante, 

Par ailleurs, le C-A.S.G. re- 
cevra le XV du Racing, à 15 h. 
au stade Jean-Bouln dont la 
pelouse rénovée sera propice 
aux exploits des joueurs qui 


se sont réunis à l'entratne-| pl 


ment avec d'autant plus de 
conviction qu'il ambition- 
nent tous secrètement la sé- 
lection ur le match Paris- 
Royal Air Force, le 11 no- 
vembre au Parc des Princes, 
sous le patronage de D.P. 
Enfin, A la Croix de Berny, 
U.S. Métro donnera la ré 
plique au Stade Français, 


À són tour l'aviron s'évellle 
et fera disputer demain, à 
partir de 14 h, 30, dans le 
bassin de Courbevoie, le 74 
championnat de la Seine. 

De nombreux jeunes ra- 
meurs se sont engagés dans 
Varmés ces temps derniers, 
Mais le Rowing Club de Paris | 
n'en a pas moins réuni un lot | 
important d'engagés. i 

On suivra avec un Intérêt! 
tout ler la course de, 
e hult > qui verra sans 
la victoire de la 


Le titre 


st lourd à porter et nous évoquerons 
mélancolli 


Prix des 
Guerra, de 


Caluwé, Kaers, Schulte, Vi 


Cette fol: 
deux étrangers à l'accent de 
Montmartre et de Champigny, 
Breuskin et Rosal. 

Pourtant l'épreuve de fin 
de saison contre la montre 
tellement impe 


fut générale 
gagnés des Fran! 
nous nous ferons une ralson. 


Caffi domine 


Un nom s'impose tout de 
suite comme celul du grand 
favori 1 Urbain Catfl quí par- 
tira le dernier, à 14 h. 

Sur les bords de la Marne, 
Caffi a surclassá contre la 
montre tous ses adversaires, 
battant de 11 minutes (1) | 
second, Auguste Mallet et de 

Teisseire. 


faut pas compte 

nouveler demain. En effet, 

vest sur pide ciment de 

l'autostrade de l'Ouest et sur 
kilomètres seuleme: 


rema 
core vu A Puteaux l'autre 
Jour) et It bénéficiera des 
conseils d'Antonin 
maltre incontesté di 
Grand Prix des Nations qu'il 
g nées consécu- 
tives (1934-35-36). 


Le football parisien s'évade | 


Rouen avait montré l'exem] 
Demain, ce sera au tour 
GA.P, de partir à la conquête 
Le Racing se rendra à Reims pour y rencontrer 
le Stade local, qui ressemble comme un frère à l'ex- 


‘deux étrangers 


«Bano» sulvra-t-il 
traces de « Tonin » 7 

Et, maintenant, qui peut le 
battre ? 

Chez les routiers : Tels 
seire ot idée, malgré leur dé. 


1942 (sa grande anı 
pols ute dietinaus 
épreuve similaire de zoi 
Sud, & Toulouse. 
Pourtant, nous croyons que 
Jules Rossi quí enleva cette 
au 


Princes. 

Kléber Plot qui a mis A son 
actif un succès contre la 
montre autour de Paris, Dan- 
guillaume, — Thiétard, Des- 
moulins et les amateurs Car- 
rara et Maurice Bocquet se- 
ront les autres concurrents en 


vue. 
Un pistard peut-être 


« pistards », 

que d'habitude, verront leurs 
chances accrues par la dis: 
tance plus courte et le sol 
plus roulant. 

En 1935, Je 
qu'une minute de retard 
après 100 kilomètres, nous 
rappelle Richard. Cette fois, 
sur 85, Je crois me classer en 
bon rang, 


n'avais 


le la semaine dernière. 
lu Racing et du Stade 
la province. 


équipe fédérale de Champagne. Juges-en plutôt : 


16e brambilla, Peels à 
Ignace _Brambi the ils ; 
Seago, Battouz, Flamion, Pra- 
del, Tobia. 
Si la défense est solide, si 
la ligne de demis est active, 
eut craindre toutefois 
l'attaque manque de réa- 
eurs, I] est vrai qu'avec 
Szego on peut s'attendre au 


meilleur comme au pire... 
Les « bleus-ctel et blancs > 


Lucot, M" Marcellin et Chatrier 
sont favoris dans Ja Coupe Charles Grimaud 


Quels t être 
eg! 


ja 


les lauréats de cette Coupe 
stade Roland-Garros, 


ine >.. et que les Y 


leurs d'un autre nom (round robin) ? 


même que les jeunes tennismen s'y 


rencontrent A tour de rôle, 11 
faut attendre lundi, l'ultime 
journée, pour se prononcer, 
Cependant, on admettra que 
Bernard Lucot, le seul a 
vaincu, a les plus grandes 
de lem; Le 


chances y 
fait qu'il ait encore A se me- 
surer avec ses deux plus dan- 
ereux rivaux, et 

fundi, ne change rien au pro. 
nostic, Jacques Malosse vient 
par Christian 

jus 


défaite, pourrait inquiéter. 


Chez les jeunes Jac- 
queline Marcellin n'a pas en- 
core perdu un set et, Chez les 
cadets, Philippe Chatrier et 
Dubly. qui n'ont pas encore 
suc! de défaite, se départa- 

t dimanche à 16 heures. 

Une exhibition entre Yvon 
Pétra et Marcel Bernard cor- 
sera le programme de demain. 
en ee 
$ Ta location pour France Ube 

rée-Armée britannique, qul 
aura Heu an Pare le 30 sep- 
tembre, ouvrira tend! à 9 B. 


l'équipe 
dimanche 


feront conflance A 
battit 


Vansintfian ; Dupuis, Dra- 
; Leduc, Jor- 
dan, Grisetti ; Roullié, Brouff, 
Bongiorm, Vaaat, Moreel. 
Nous assisterons peut-être 
au retour en forme de Jor- 
dan. En tous cas, les Vaast, 
Bonglorni et autres Leduc se 
survellleront tout particuliè- 
gementicar, inutile de le dire, 
M. Gatton’ Barreau sera du 
voyage 


Le Stade-C.A.P. 
aux Bruyères ?.…. 


Plus problématique est le 
jacement du Stade CAP. 


On peut toutefois falre con- 
fiance aux dirigeante Stado- 
Capistes pour aplanir les dif- 
ficultés. 

Amateurs contre pros 

à Saint-Ouen 

Lens devait venir à Saint- 
Ouen donner la réplique au 
Red-Star. Toujours faute de 
moyens de transport les Nor- 
distes ne pourront effectuer 
le déplacement et c'est fina- 
lement VAS.F. Perreux qui 
jouera au Stade de Paris, 


Dany REBELLO. 


A. Blanchet, Le Bouich et 
Landrieux, plus qu'à Richard, 
Prat, Breuskin ou Roux, nous 
ferons confiance. 

Landrieux, qui 
excellent routier amateur, 
nous semble le plus qualif 
pour tenir tête A nos favoris 
Caffi, Rossi et Plot, 

A. BAKER d'ISY. 


Gerardin non partant ! 
Gérardin ne courra pas de- 
main le Grand Prix de 
YU.V.F, Parc des Princes, 
Tell la décision prise hier 
Ber l'ex-champion de France 
son retour de Normandie où 
11 possède une usine. 
— Je n'ai pu me prépa- 
, dit-il. Il ut mieux que 
‘abstienne. 

Senfftleben aura-t-il donc le 
champ libre ? Pas absolument 
puisqu'il va WIE, Vigué 
tt Tacoponellls récents vain- 
quours de Gérardin, alnal que 
Claisy, Dégelas, Verna et pro- 
bablement Etienne et Gouéry, 

ue l'on a enfin pressentis en 

lernière heure ! 


GRACE A LA TABLE 


le P.U. C, éta 


fut un 


Au programme da 


| 2 Co ne sera 
| supériorité du 
| Stade et d'autres formations 
quí préfèrent s'abstenir plu- 
tôt que de présenter une for- 
mation diminuée par la lol de 
deux ans, ou par les circons- 
tances actuelles, 

somme, le P.U.C. éta- 

n la cireonstance le re- 
cord du championnat pulsque 
la table finlandaise sera utili- 
sée pour départager les con- 
currents. Cette base de com- 
paraison sera plus tard fort 
utile. 
Les favoris Individuel 
ront Villoin, Le Galloi 
onney, Fontaine, Gizard (P. 
.C.), Capel (U.A.L), Omnès, 


accompli depuis 
Son Eine de fin de 
ec in de 
3£ fut dù. en partie 
Yarcade sourciliér 
ls de G 


, al 
ce, il rencontrera | 
cain Oueamann sur I 


veux, Wanès pourrai! 

cre, mais le Hain de Gan: 
don devra utiliser judicieuse- 
ment ses ressources : Van 
passé, en effet, íl falblissnit 
nettement à chaque fin de 
combat. 

Maurice Sandeyron, prompt, 
intelligent et mobile, devrait 
« rentrer » victorieusement 
aux dépens du « mouche > 
Pelgrain, cependant résistant 
et courageux. 

A l'Elysée-Montmartre, Vé- 
trange M. Tison battra vral- 
semblablement le rusé, Gom- 
plégnois Marius Tassart, tan- 


Paris par équipes de el 
tances, eussent obtenu un gros succès, 
# le cas, 
U.C., en l'absence du Racing, di 


Les pbasketteurs 

américains sont ù 

Pordre du jour de 

puis lour  fameus 

matoh contre da st 

lection de la capitale, Mt toute 

cette semaine Véguipe de 

l'Hôpital 217 a foud eontre 

les clubs de la capitale. Mais 

la partie qu'elle disputera do- 

main au stade de la Porte 

de Choisy contre P Métro 

dépassera en intérét toutes 
les autres. 

C'est, on effet, l'ossature de 
la sélection de Paris, ave 
Roland - Etienne, Goalard, 
Chaumont et Hell, que trou 
veront face d'euæ les bar 
ketteurd fo l'Hôpital 217. Le 
Métro complété par Low 
vel et Girardot, notamment. 

Da tous les joueurs vu 
Vautre dimanche au Vel 
d'Hiw, le plus étonnant fut 
sans “contredit Howel, de 
VHôpital 217. Ce grand gail 
lard, à la musoulature longut 
et anguleuse, sera un rudt 
adversaire pour Roland 
Etienne 
INTERNATIONALE 
blira le record 


des championnats parisiens 


de journée Js championnats di 


ub qui, en d'autres circons 


en raison de l'énormt 


Marie (U 
(CSF), 


Germont (P.U.C.), 
AL) ou Hennequin 
Gandon (BEE, Breitman, 
Fabre et Wittevronghel (P. 
U.C,), Le P.U.C. doit évidem- 
ment gagner le relais. 
Notons, A la ‚Crolx-Catelan, 
los Grands Prixedu Racing 
avec Foussard, Pujazon, Mal 
, ete. 
A Lyo 
non, Cros et Soul 
matin, rencontreront les melk 
Lyonnais, tandis au} 
gré les melipura athlètes a 
es I 
ront dans le fief 


isiens Go: 


Wants, Sandeyron, Dauthuille, Tison et Jacovell 


nos favoris, demain... 


Jean Wanès est un boxeur consciencieux, Il + 
ses début 


pros > de remarqu 

Manuel Lopes 
ter Mombe! 
blessure } 


entre autres, 
salson face à Wi 
à une fächeu: 


dis que Dauthuille, le rud 
enfant des Cloches des Halles 
se débarrassera sans doute 0 
Méxergues, un frappeur av 
piétine depula de longa molt 

Au Central, première ré? 
nion « pro » avec un comb? 
de poida moyens. Gérard Cor 
| sin eat fort capable de batt 
| Danis, fächeusement irrég? 
| Mer, avant la limite. 


Georges SCHIRA. 


rope des polds lourd: 
rété à Bruges, I été dit < 
pendant l'oceupation — que 8% 
avait adhéré au groupement dé 
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